LA  POURSUITE 

DES 

PROJETS 

ODE- 

Dédiée  ;à  Monfieur  DE  TOURNY,  Intendant 
de  Guyenne. 

Par  M.  LA  PORTE. 


A PARIS, 

Chez  BordeleTj  rue  Saint  Jacques  , vis-à-vis  les 
Jefuites  , à Saint  Ignace* 


(Il 


? ç. 


E PITRE  DEDICATOIRE 


MONSIEUR  DE  TOURNY 

INTENDANT  DE  GUYENNE . 


'UNE  Mufe  qui  vous  reclame 
Dans  fes  befoins les  plus  preffans  9 
T o u R n Y ( fi  pour  quelques  inftans 
Vous  pouvez  dégager  votre  ame 
De  mille  foins  plus  importans) 
Ecoutez  les  nouveaux  accens. 

Elle  doit  vous  être  connue 
Jadis  modefte  , retenue  , 

Sans  fol  efpoir.  * fans  vain  défir , 
Bornant  enfin  tout  fon  plaifir 
A s’exercer  fur  quelque  Ouvrage  » 
Qui  , fans  forcer  votre  fuffrage 
Pût  amufer  votre  loifir  , 

Elle  ne trouvoit  davantage 
D’agrémens  , de  félicité  , 

Que  dans  la  douce  obfcurité  , 

Dont  elle  avoit  fait  fon  partage  * 
Tandis  que  moi,  de  mon  côté  . 
Charmé  de  la  tranquillité 
Que  m’affuroit  un  goût  fi  fage  j 
Je  yoyois,  d’un  œil  enchanté  , 
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Mes  jours  pleins  de  fécurité  , 

Couler  avec  indépendance 
Sous  l’empire  de  l’indolence. 

Rien  ne  dure  : pour  mon  malheur^ 
Cette  Mufe  autrefois  ftoïque. 
Séduite  par  Fa p pas  trompeur 
De  quelque  laurier  chimérique  >. 
Immole  fon  repos  antique 
A l’efpoir  d’un  ftérile.  honneur. 

Déjà  furmontant  la  barrière 
Qui  déroboit  fes  foibles  jeux 
A la  cenfure  meurtriers 
Du  concurrent  préfomptueux 
Et  du  critique  trop  auftere  , 

Elle  va  d’un  pïé  téméraire , 
Parcourir  ces  fentiers  feabreux  , 

Où  les  Auteurs  les  plus  fameux  . 
Sans  même  en  excepter  V oltaire  , 
Ont  trouvé  des  périls  nombreux. 
Sur  le  danger  qui  là  menace , 
Sage  T o u R n y , vous  foupirez. 
Hélas  ! vous  feul  lui  cauférez 
Les  maux  qui  fuivront  fon  audace*. 
Témoin  des  éclatans  fticcès 
Qui  couronnent  tous  vos  projets  , 
Elle  a crû  qu’un  courage  ferme. 
Dans  ce  qu’on  avoit  entrepris , 
Menoit  chaque  chofe  à fon  terme* 
Elle  a vû  ces  travaux  hardis. 

Qui  chaque  jour  de  nos  Contrées 
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'Augmentent  le  luflre  & le  prix. 

Elle  a vû  , par  un  Art  exquis , 

Les  Places  les  mieux  décorées 
S’élever  fur  l’affreux  débris 
Des  antiquités  délabrées. 

Elle  a vû  ces  monts  applanis , 

Ces  Lacs  dans  leur  fource  taris  , 

Ces  eaux  dans  leur  lit  refferrées, 

Enfin  ces  chemins  élargis , 

Alignés,  ombragés,  unis. 

Elle  a vû  toutes  ces  merveilles , 

Imper  ifTable  monument 
De  votre  zélé  & de  vos  veilles , 

Et  fans  douter  un  feul  moment 
Qu’à  l’aide  d’un  cœur  invincible^ 

Tout  ne  pût  être  exécuté, 

A votre  exemple  elle  a tenté 
Ce  qui  paroiffoit  impoffible. 

Ce  qu’on  peut,  avec  vérité. 

Nommer  chez  vous  rare  confiance, 

Bon  goût , fageffe , activité  , 

N’efl-il  pas  chez  elle  imprudence  , 
Illufion,  extravagance, 

F ol  orgueil , fotte  vanité  f 
Quoi  qu’Ü  en  fok , fi  c'en  eft  une^. 

C’efl  de  vous  que  vient  fon  erreur. 

D’où  Je  conclus  que  Ton  ardeur 
Pour  une  plus  haute  fortune , 

Doit, chez  le  Peuple  & chez  les  Grands 
Par  vous  obtenir  une  eflime, 
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Sur  laquelle  lès  beaux  talens 
Donnent  feuls  un  droit  légitime. 

Mais , que  dis-je?  fans  être  vain  , 
Puis-je  former  un  tel  deffein  ? 

Non  , non;  pour  les  fons  de  ma  Lyre, 
Ce  fuccès  feroit  trop  flateur. 
Accordez-lui  votre  faveur, 

C’eft  tout  l’honneur  qu  elle  défire. 
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EMPLI  cPefpoir  , Sc  de  courage  , 
Vainqueur,  & des  vents,  Sc  du  fort. 
Un  Pilote  , malgré  Forage , 

Pourfuit  fa  route , arrive  au  Port, 

O vous  ! qui  voguez  dans  le  monde. 

Mortels , jettez  les  yeux  fur  Ponde  ; 

Près  des  Nochers  inftruifez-vous. 

Comme  eux , fous  vos  pieds  , fur  vos  têtes  ? 

Vous  voyez  frémir  les  tempêtes  : 

Comme  eux , affrontez  leur  couroux» 


mm 

Eh,  quoi!  de  la  moindre  traverfe 
Vos  efprits  font  épouventés. 

Elle  confond  , elle  renverfe 
Vos  projets  les  mieux  cimentés. 

A peine  le  fort  vous  menace  : 

Le  fang  dans  vos  veines  fè  glace  ? 

L'air  retentit  de  vos  clameurs  : 

Que  faites-vous  , âmes  timides  ? 

Efl-ce  donc  par  des  vœux  flupides  , 

Qu’il  faut  combattre  les  malheurs  S 

mm 

Perçons  à travers  les  nuages 
Qui  nous  cachent  les  premiers  tems  : 

Les  grands  Hommes , dans  tous  les  âges 
Ont  été  des  Hommes  conflans. 

Ce(l  un  courage  inébranlable  , 

Qui  mit  les  Héros  de  la  Fable 
Au-deffus  des  autres  Mortels; 

Et  ceux  que  l’Hiftoire  nous  vante  ; 

S’ils  n’avoient  eu  l’ame  confiante  , 

Jamais  n’auroient  eu  des  Autels. 
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Qu  autour  deux , une  affreufe  guerre 
Raffemble  cenc  Peuples  armés  ; 

Qu  à leurs  pieds , le  Dieu  du  Tonnerre 
Creufe  cenc  gouffres  enflammés  j 
Que  tout  tremble , que  tout  frémifle* 

Que  le  fort  contr  eux  réunifie 
Le  Ciel,  la  Terre,  les  Enfers 
(Vains  efforts  j ils  ont  pour  Egide. 

Un  grand  cœur,  une  ame  intrépide; 

Ils  vaincront  feuls  tout  l’Univers. 

L e Ciel,  dans  un  cœur  magnanime 
Trouve  un  objet  digne  de  lui. 

Au  moment  même  qu il  lopprime y 
Il  devient  fon  plus  ferme  appui. 

Les  vents  fbufllent,  le  jour  le  couvre  , 

L air  s'embrafe,  la  mer  s’entr’ouvre , 

L onde  eft  prête  à vous  engloutir. 

Tremble?:.  Mais  non;  la  main  propice 
Qui  vous  montre  le  précipice  , 

[Vous  aide  à vous  en  garantir. 

» 


32: 


(te,) 

mm 

O b courent  ces  Monftres  horribles 
Alcide,  ils  vont  fondre  fur  toi. 

Les  Hidres,  les  Lions  terribles 
Ne  te  glacent-ils  pas  d’effroi  î 
Non,  tu  combats.  Le  fer,  la  flamme f 
Tour  à tour  fervent  ta  grande  ame, 

Et  te  rendent  viétorieux. 

Fourfuis  ; par  ton  heureulè  audace , 
Bien-tôt  tu  rempliras  l’elpace 
Qui  fépare  l’Homme  des  Dieux. 

mm 

E n vain  un  Arrêt  trop  févére  s 
Telamon  , exile  ton  fils  ; 

Au  fein  d’une  Terre  étrangère 
Teucer  retrouve  fon  pays. 

En  vain  Polyphéme  , Neptune  » 

Circé  , les  Vents  & la  Fortune  ÿ 
Contre  Ulyfie  font  déchaînés» 

Ulyffe  brave  leur  attaque , 

Son  deftin  change.  Dans  Ithaque  £ 

Il  voit  fes  travaux  couronnés. 


Pourquoi,  dans  les  Fafles  antiques 
De  plufieurs  luflres  éclipfés , 

Chercher  des  âmes  héroïques  ? 

Grand  Roi,  nous  t’avons , c’eft  allez. 
Titus  en  paix , Céfar  en  guerre , 

Tu  fus,  pour  le  bien  de  la  Terre, 

Le  plus  pacifique  des  Rois. 

Deux  fois , pour  l’honneur  de  la  France  ? 

Tu  prends  le  glaive  ; ta  confiance 
Te  fera  vaincre  autant  de  fois. 

le* a 

Me  trompé-je } Déjà  ta  foudre , 
Redoutable  à nos  Ennemis , 

Frappe  , écrafe réduit  en  poudre 
Leurs  boulevards  mal  affermis. 

Sous  des  Tours  à demi  brûlées. 

Leurs  Troupes  pâles , défolées. 

Tâchent  en  vain  de  fuir  tes  coups  s 
Quelque  part  que  tu  les  diriges  , 

Ils  laiffent  de  profonds  veftigesj 
Et  tien  n échappé  à ton  courroux. 
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Sur  une  chaîne  faftueufe 
De  murs  élevés  jufqu’aux  Cieux^ 
*'Une  Ville  préfomptueufe 
Met  Ton  efpoir  audacieux. 

Tu  parois , la  tête  fuperbe 

De  ces  murs  , que  va  couvrir  Therbe  , 

Tombe  fous  ton  bras  irrité  ; 

Et  la  Ville , prête  à fe  rendre , 

Semble  prefque  ne  fe  défendre  , 

Que  pour  éprouver  ta  bonté. 

mm 

Pour  retarder  l’heure  fatale  , 
Qui  doit  nous  foumettre  fon  fort , 
Approche  , orgueilleufe  Rivale  , 
Viens , Albion , tente  un  effort. 

Tu  m’écoutes , tu  cours' -,  tu  voles , 

Le  cœur  plein  de  projets  frivoles  : 
Ah,  téméraire,  que  fais -tu  ! 

Que  peuvent  la  haine  , la  rage  , 
L’audace  même , de  le  courage 
Contre  LOUIS  & la  vertu  ? 


* Tournai. 
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Mats  déjà  la  Trompette  fonne. 
Partez , triomphez  des  hazards , 
François,  dans  les  Champs  de  Bellone, 
Vous  êtes  fous  les  yeux  de  Mars. 

Que  vois-je  > on  charge  ; tout  fe  mêle» 
La  Fortune  héfîte , chancelé  ; 

Vers  qui  penchera  là  faveur? 

LOUIS  la  force  ; & fa  victoire  ç 
En  immortalifant  fa  gloire, 

Confacre  à jamais  fon  grand  cœur. 

mm 

Ainsi  l’homme  plein  d’afïurance  T 
Réglant  lui-même  fon  deflin  , 

Sous  les  ailes  de  la  confiance 
Tend  à fon  but  d’un  pas  certain. 

Tel,  immuable  dans  fa  courfe. 

Un  grand  Fleuve , depuis  fa  fource  , 
Conduit  fes  flots  au  fein  des  mers  : 

Tel  encor  le  flambeau  du  monde , 
Quoique  fous  lui  forage  gronde , 
Parcourt  fimmenflté  des  airs. 


F i N. 
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ta  Si  approuvé  , ce  10.  Mai  1745. 

CREBILLON. 


Yû  l’Approbation  du  Sieur  Crébillon , permis  d'imprimer , ce  ao» 
Mai  174  j* 

MARVILLI, 


De  l’Imprimerie  de  G I S S E Y , rue  de  la  vieille  Bouderie, 
à l’Arbre  de  Jefle. 


